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QUAND TON ENFANT MEURT DANS LA RUE                                 CLAUDE DROUIN

Un père a dit à la télé 
Oui je m’en suis peut-être sorti 
Mais parce que j’ai beaucoup écrit 
Que j’ai crié sur le papier 

En voulez-vous aux policiers a demandé le journaliste 

J’ai eu une lettre d’un officier 
Une autre aussi de la ministre

Quand ton enfant meurt dans la rue 
C’est en hurlant comme dans les vues 
Que tu constates que t’as rien vu 
Que tu comprends que t’as rien su

En voulez-vous aux policiers a répété le journaliste 

Y ont dit qu’Éric était armé
Moi j’peux vous dire qu’j’ai p’us mon fils 
Y avait une arme oui ça c’est vrai 
Un p’tit couteau auquel y t’nait 
Pas un trente-huit pour la parade 
Un canif noir pas une grenade

Quand ton enfant meurt dans la rue 
C’est en hurlant comme dans les vues 
Que tu constates que t’as rien vu 
Que tu comprends que t’as rien su

J’ai oublié les policiers a dit le père au journaliste

J’voudrais seulement finir l’année
Avec le droit d’être encore triste
Écrire trop tard à mon garçon
Pour le convaincre qu’une mauvaise guerre
On peut la faire de mille façons
Mais qu’on la perd de toute manière

Quand ton enfant meurt dans la rue 
C’est en hurlant comme dans les vues 
Que tu constates que t’as rien vu 
Que tu embrasses un inconnu
Que tu constates que t’as rien vu 
Que tu embrasses un inconnu
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